
11 avril 2020. (Saint Nuit de Pâques) 

(à notre paroisse confinée) 
 

En cette Nuit de Pâques si particulière et inédite, nous 

pourrions nous demander, nous chrétiens, petits et grands : 

pour qui notre cœur bat-il vraiment ? En repensant à ces 

femmes venues de grand matin au tombeau de Jésus : qu’est-ce 

qui faisait battre leur cœur ? accourues au tombeau, ébahies, 

saisies, stupéfaites de ce qu’elles entendent, messagères d’une 

telle nouvelle auprès des apôtres qui tiennent leurs racontars 

pour du délire … 

Voilà ce que l’évangile, par l’intermédiaire de St 

Matthieu, nous donne à méditer en cette Nuit ! Et je dirai : 

Honneur à ces femmes, place d’honneur à ces femmes ! Elles 

sont les premières à accueillir la bonne nouvelle de la 

résurrection … Les premières à s’en faire l’écho, avant Pierre 

et Jean, et avant les apôtres … Sans doute dans la lignée de la 

Vierge Marie. 

Relisons cette scène de l’évangile : ces femmes, ce sont  

Marie-Madeleine et l’autre Marie. Ces femmes qui avaient 

servi et accompagné Jésus et les Douze sur les chemins de la 

mission. Elles sont là encore pour les onctions sur son corps. 

Ces femmes étaient là auprès de Jésus qui meurt. Elles sont les 

seuls témoins permanents de la mort de Jésus au sépulcre 

trouvé vide.  Ces femmes comprennent qu’un tel corps ne peut 

être retenu dans un tombeau. 

Après ces femmes, devant ces femmes, l’Ange du 

Seigneur : Dieu est là. Avec ce formidable message : Soyez 

sans crainte !  Le Crucifié, il est ressuscité, il vous précède en 

Galilée ! 

Et Jésus qui vient à leur rencontre : soyez sans crainte ! 

allez dire à mes frères qu’ils me verront en Galilée. 

 Le tombeau ouvert n’est pas une preuve de la résurrection, 

mais c’est un signe ! Et l’Ange du Seigneur semble dire, 

aujourd’hui encore à chacun de nous : rappelez-vous ! Si vous 

vous étiez rappelés ! Si vous aviez cru à ce que Jésus avait dit 

lorsqu’il était avec vous : Il faut que le Fils de l’Homme soit 

crucifié et qu’il ressuscite le troisième jour ! Tous, nous avons 

à croire la Parole même de Jésus, Vivant pour toujours. Oui, 

rappelons-nous ! Quand nous cheminons sur nos chemins de foi 

et sur nos chemins de doute. 

Marie-Madeleine et l’autre Marie étaient venues 

regarder le sépulcre de Jésus, probablement pour un service 

tout matériel auprès d’un corps mutilé. Et voilà que le Ciel leur 

confie le premier de tous les services en Eglise, celui 

d’annoncer le message de Pâques : Soyez sans crainte ! allez 

annoncer à mes frères que Jésus le crucifié, il est vivant, il est 

ressuscité ! Et  ces femmes sont remplies à la fois de crainte et 

de joie pour aller porter la nouvelle aux disciples. 

En cette nuit pascale où, chez nous et sans nous 

rassembler, nous renouvelons les promesses de notre baptême 

en proclamant le Je crois en Dieu, demandons-nous :  Quelle  

est la force de notre foi ? Dans la nuit de notre monde, osons 

prononcer la parole qui nous éclaire : Sois sans crainte ! Jésus 

est vivant, Christ est ressuscité ! Même si beaucoup 

aujourd’hui trouvent fous, insensés, de tels propos. 

Effectivement St Paul disait : Si le Christ n’est pas ressuscité, 

nous sommes les plus malheureux des hommes… Mais non ! il 

est ressuscité, et alors nous sommes les plus heureux de tous 

les hommes ! 

Alors, faisons nôtres ces prières au crucifié ressuscité :  

Seigneur Jésus, sois notre joie et notre espérance !  

Et toi mon cœur, en cette nuit, pour qui te bats-tu ? 

Jésus ressuscité c’est pour toi que bat le cœur de 

l’Eglise, là où j’ai été baptisé ! 

 

Le Seigneur est vraiment ressuscité ! Alléluia ! 

Heureuse et Sainte Nuit de Pâques ! 

P. Georges 

 

 


